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Un viaduc
ferroviaire – ou
saut-de-mouton –
a été inauguré ce
jeudi sur ce tronçon
saturé, ainsi qu’une
4e voie. Mais la
cadence des trains
mettra encore du
temps à s’accélérer.

Chloé Din

Depuis cet été, certains pendu-
laires ont dû avoir une drôle de
sensation, assis dans leur train
entre Lausanne et Renens. Après
quatre années de chantier, le via-
duc ferroviaire qui relie les deux
gares – aussi appelé saut-de-mou-
ton – a accueilli ses premières
rames, pas moins de 1600 déjà.
Unique en Suisse romande, ce
nouveau pont n’enjambe pas une
rivière,mais deux autres voies afin
de les croiser sans qu’un aiguillage
soit nécessaire. Pour les passagers,
cela veut dire s’élever progressive-
ment à une hauteur de 9 mètres à
partir de la station Prilly-Malley,
puis redescendre juste avant d’at-
teindre la gare de Renens.

Cette lévitation ferroviaire, qui
s’étend sur un peu plus d’un kilo-
mètre, «24 heures» a pu en faire
l’expérience ce jeudi, lors de
l’inaugurationofficielle de cette in-
frastructure clé dans le grand lif-
ting de la ligne Genève-Lausanne,
connu sous le nom de Léman
2030. Pour l’occasion, un train
spécial a transporté élus locaux et
cantonaux, notamment la conseil-

lère d’État vaudoiseNurriaGorrite
et son homologue genevois Serge
Dal Busco, ainsi quedes représen-
tants des CFF, qui ont piloté les
travaux, et de l’Office fédéral des
transports (OFT). C’est en effet la
Confédération qui a financé l’ou-
vrage, à hauteur de 65 millions de
francs, auxquels s’ajoutent
215 millions pour l’ajout d’une
4evoie de train dans le cadre du
même chantier.

Un peu plus de trains
«C’est un événement historique»,
a salué Nuria Gorrite, expliquant
qu’une augmentation de capacité
sur la ligne entre Lausanne et Re-
nens était attenduedepuis en tout
cas un demi-siècle. «Cet ouvrage
va permettre d'améliorer la stabi-
lité de l’horaire et la ponctualité,
a appuyéPeter Jedelhauser, direc-
teur du programmeLéman 2030.
Le tronçon le plus chargéde Suisse
occidentale – un vrai goulet
d’étranglement! – va être fluidifié.»

Les cadences vont aussi aug-
menter.Dès l’entrée en vigueurdu
nouvel horaire, le 11 décembre

prochain, quatre trains par heure
circuleront entre Cossonay et
Cully, alors que, jusqu’ici, trois
trains reliaient Cossonay à Lau-
sanne et deux reliaient Lausanne
à Cully. «Cela va dynamiser une
ligne qui est la colonne vertébrale
des transports publics dans l’ag-
glomération lausannoise», com-

mente David Fattebert, directeur
régional des CFFpour la Suisse ro-
mande.

Actuellement, 670 trains
passent quotidiennement par Lau-
sanne et Renens. Les CFF en an-
noncent 800 en 2030. Voilà pour
l’objectif. L’amélioration annon-
cée pour l’anprochain est nonné-
gligeable,mais les pendulaires de-
vront s’armer de patience avant
de voir le trafic s’étendre véritable-
ment sur ce tronçon. David Fatte-
bert: «Le saut-de-mouton n’est
qu’une pièce dupuzzle. L’offre va

s’accélérer pas à pas en fonction
des autres chantiers, mais il n’y
aura pas de grand saut avant
l’achèvement de la gare de Lau-
sanne.»

L’ombre des retards qui af-
fectent le chantier lausannois n’a
donc pas manqué de planer sur
cette inauguration. Il y a quelques
semaines, «24 heures» détaillait
en effet comment des autorisa-
tions indispensables de l’OFT se
faisaient encore attendre.Manifes-
tement, le suspense n’est pas en-
core levé.

En attendant de pouvoir être
utilisés à pleine capacité, le saut-
de-mouton et la quatrième voie
changent déjà le visage de l’Ouest
lausannois entre Lausanne et Re-
nens. Aussi surnommé le «mille-
pattes», le viaduc repose sur pas
moins de 136 arches de béton gris
clair – deplus enplus ornéde graf-
fitis – et traverse notamment le
quartier de Malley en pleine mo-
dernisation. Les voyageurs auront
désormais une vue imprenable
sur ce paysage urbain, le tout à
130km/h.

Les trains jouent à
saute-mouton entre
Lausanne et Renens

Nouvelle infrastructure

En vedette pour les 175 ans des CFF

Le saut-de-mouton sera l’une des
attractions du 175e anniversaire
des CFF, célébré ce week-end du
1er au 2 octobre dans toute la
Suisse. Samedi, des navettes spé-
ciales permettront en effet au pu-
blic de circuler sur l’ouvrage entre
10 h et 12 h et entre 14 h et 16 h au
départ de Renens. D’autres ani-
mations sont prévues, notamment
des visites du train spécial des
pompiers CFF, dont la caserne se

trouve à Renens. À Aigle et à
Bière, on pourra visiter des trains
historiques. À Clarens, on fêtera le
65e anniversaire de l’arrivée du
trolleybus. À Lausanne, il sera
possible – entre autres – de visiter
le centre d’exploitation des CFF et
le garage-atelier du métro M2. En-
fin, les ateliers CFF d’Yverdon ou-
vriront leurs portes au public. In-
formations complètes pour toute
la Suisse:www.175-ans.ch. CDI

PUBLICITÉ

Énergies
Le géant romand du gaz
a tenu son assemblée
mercredi à Montreux.
Si les activités du groupe
progressent, ses marges
accusent un fort retrait
par rapport à l’an dernier.

«La période sous revue constitue
un bon exercice, avec toutefois
des résultats contrastés.» C’est
avec un certain tact que Philippe
Petitpierre, président, a com-
mencé sa présentation du bilan
2021-2022 de Holdigaz à ses ac-
tionnaires, réunis mercredi soir à
Montreux.

La holding qui alimente en gaz
153 communes de Suisse romande
a en effet vu son chiffre d’affaires
bondir de 10,2% par rapport à
l’année précédente. Mais le béné-
fice net a été quasi divisé par deux
pour atteindre 17,8 millions,
contre 32 millions l’an dernier.

En cause: la hausse du prix du
gaz sur le marché international,
sans surprise. Holdigaz adaptant
ses tarifs deux fois par an, elle n’a
pas pu compenser assez vite les
coûts d’approvisionnement qui
ont augmenté dans des propor-
tions jusqu’alors inédites. «Nous
en venions à espérer, chaquema-
tin d’hiver, qu’il ne ferait pas trop
froid, glisse Philippe Petitpierre.
Car plus nous fournissions de gaz,
plus nous perdions de l’argent!»

La holding se prépare donc à
une nouvelle saison froide mar-
quée par les incertitudes quant
aux prix du marché et à l’appro-
visionnement en gaz. Sur ce
point, le président se veut rassu-
rant. Si la Suisse alémanique dé-
pend largement des stockages al-
lemands, directement alimentés
par la Russie, ce n’est pas le cas
de la Suisse romande.

«En bonne position»
«Notre approvisionnement est
issu de la France, explique Phi-
lippe Petitpierre. Depuis plus de
trente ans, nous faisons en sorte
d’être considérés comme une
zone frontière par nos voisins.
Nous sommes ainsi en bonne po-

sition s’il y a des problèmes avec
l’approvisionnement par le
Nord.»

Holdigaz a déjà prévu une nou-
velle hausse de ses tarifs le 1er no-
vembre. Les consommateurs
paieront 2 centimes de plus par
kilowattheure.Mais cela ne suffira
pas, à en croire le président:
«Cette situation a déjà fait fondre
notre résultat financier. Nous de-
vrons davantage anticiper les
changements de prix à l’avenir,
parce que nous ne pouvons pas
adapter nos tarifs en un claque-
ment de doigts.»

Le renouvelable
a le vent en poupe
Enparallèle à son activité gazière,
la holding continue de se diversi-
fier par le biais de plusieurs fi-
liales, notamment dans le secteur
des énergies renouvelables. «Nous
nous concentrons sur la produc-
tion de biogaz et les installations
solaires, relate le directeur
Alexandre Kamerzin. Ces deux
domaines ont enregistré d’excel-
lentes performances cette année.»

Finalement, Philippe Petit-
pierre évoque fièrement le projet
de la Softcar, une voiture hybride
fonctionnant au biogaz et déve-
loppée à Fribourg en étroit parte-
nariat avec la société gazière. «Elle
est opérationnelle! Nous espérons
lancer les premières séries l’année
prochaines.»
Noriane Rapin

Holdigaz encaisse les coups dumarché

Un train spécial a emprunté le saut-de-mouton jeudi, pour l’inauguration de ce viaduc
ferroviaire inédit en Suisse romande. KEYSTONE/JEAN-CHRISTOPHE BOTT

«L’offre va
s’accélérer pas
à pas en fonction
des autres
chantiers, mais
il n’y aura pas de
grand saut avant
l’achèvement
de la gare
de Lausanne.»
David Fattebert,
directeur régional des CFF
pour la Suisse romande

«Nous en venions
à espérer, chaque
matin d’hiver,
qu’il ne ferait
pas trop froid.
Car plus nous
fournissions
de gaz, plus
nous perdions
de l’argent!»
Philippe Petitpierre,
président de Holdigaz
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